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barde. 
Bans 
des leçons dHisMMr 

OtfilNrfftrre IT. €Rtfs coltS sujeTTé! ffloOn-

lotit 
des Allies 

.'imêllorc toujours 
Bordeaux, K SOpMBxwS; 7 n: 

I H S dontinoons i progresser 
M88 ëririirJata. d'aujourd'hui ont été 

moins violents. Nous avons fait des pro-
flrtjs sensibles notamment entre Reims 

i i m n i M i efficiei 
flH Mardi 22 Septembre 

16 heures le Sur 
os' ont manifesté, dans M 

rn^HonV d horarneTlee 
Bçtrel, H s'djrtSiv) l'értftn 
KriE 8'dfié fMdvBué Eo-

cherche dans les événemétite 
f ftl térrlbTss au* nous suai» 

îôirs ioHlêvsnt d 'hort tw, 'es 
I f tpfrs de l'Histoire. Bi ¥o 
reftS 168 h ï t t ô s g ^ j f tâ fo i -

i'uri très j le earrrrJ d t .Nastesèan I 
a.9ê RMff à P^&hdbrMfc #* pt# * t fa 
Oéneraii Comte de Séfrun. 

îémoires empiruntent aux fctf> 
J a f bréséntes, I rhodre M * 
mitfé dans k Marne les grandes 

. ftaVRitt 
*>rdo re*pjm ty Means <r\i1 * * * rdéjjel 

M M U fnvatlMidns. 
. triste maie iottt de même 

retraité de NapMévti, dil rth« 
Hê reste!» WoJ flen dé la Grân-

ciuatrc cent malo Hommes, 
Il étaient restée enserells 

Wlfo d% 1&. IfraHdé ftirSsie, pen-
Î12. Il n* fsslèit que 

is dé vieux soldats ; ce qui édm-

rwhié* &mm\ fcftHtnu dei n&w-
•vaJlas raêiaM tBaf a r t t l i k rflàî ftqui-

pggS. hlïVàht aucune instruction mili-
ttrrtl MilJdilfJR pta* vM (^IliaflNlS ¥ioH 
m s dp rUpaleon, t tndit a i ls I i tnsersur 
éWÉ Iraol *ar son fréra -ïosaah, son ml 

' lleyrand et mfblrJnk «tors 
H PfUM «vM rttirVfM br ta 
et qd l f avait contre lui tau» 

MM t V U AVftif aaftttl « bUmiliéi. 
' -tftokf iaWVMU fttse «ns armée déea-
raas Mr la faim «t tefrotd, har^eléa {téf 

; def «ritainês de milliers de soldats an 
nMMh fi'tdBéa P«r dtos Casaques qui ss-
iamiaf!t W frWn Ht ta rtrfxsttf Sur lavfr pai 
BSJM» «oa Napoléon rMnj^fU toute une 

etroRp. battrl les AutrianMai, but les 
, Akttes en dervute fut sur le point de 
Mire KOçnsr prisonnier, «yra d-airai-
VrW^tnWénoisé, a *A*«*SutsX.ube, 
tentant le sort dis tftfMM «titra deuft in
vasions. 

r%Hj, NapoXsn te battait son 
afflrMa lai Ws Qa wntaines dé 

milliers de bons saMaés aVéd dai •ofts-
>& 

d*MM< 
lissant la 
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Satdâ 

« C*» remuati dit le comte de 

JMtsraWJft&SSSi 
dsasj ^ d a r f e r leur, ga ta^ ieTvoyant 
si taunta. H fMMév t demi vtttal, ufl Wfi-
W l tnbéS en d&fidant Ciary, st taro-
bant en foule, il réette : i Q s l ratait 't 

li»nmdtov»»t » 
i dm engm m m 

des rftttl jfrnffnftfds 
iftrjrdf laTTrlnd», as 

rnaiosaon sanaaari 
J*. Jfs arnaéaa dd MalH—ne il 

ÏÏSaa^a^^aU^M^ C £ l ^ T > " «ta i fajsifsuu s i si cet empi 

Rhin A Paris par ds» armés» dix M a M ' 
périsdres en nombr>, OdttâiMhé If, qn* 
n'éét DM Napolten, « 1 I son tour. 

BurtuivLar âttWmtlmm mt wêf>-
I, ' « ' W a , Obi présent U redoute 

J i d l asaft* Jaaqu sa Wun 
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i»rvttm.ar''w" 
tat aaaarta à l'Ba-
CM né fMae «en 

etléi empires qui ne s'ap-
ue aur le droit du plus f o r t <* 

à dlsparattre eox-mémes 
IL CÊUËQVUkXBl. 

sur 
puient 

du 21, une certaine activité sans 
obtenir d* résultat appréciable. 

A notre aile gauche 
Star la rive droite de l'Oise, les 

mande ont du céder du terrain 
les attaques françaises. 

Entre l'Oise et l'Aisne, situation h> 
changée. L'ennemi n'a pas attaqué sé
rieusement, se bornant nier soif a une 
longue canonnade. 

AU centre 
Entre Reims et Soualn, l'ennemi a 

tenté une offensive qui a été repousses, 
tandis qu'entre Soualn et i'Argonne, 
nous avons fait quelques progrès. 

Entre Argonne et Meuse, aucun chan
gement. 

En WteiTé, l'ennemi a fait un violent 
énort. Il a attaqué les hauts de Mfeusr 

sar le front Trésauvaux-VIgrteulles ttou-
dlcourt sans pouvoir prendre pied sar 
•ça nauc^lrs. y 

A notre droite 
En Lorraine, l'ennemi a de nouveau 

1 la frontière avec une série de 
rofofcnés. if s ««Occupé DgpnèATé 

sttd de IftarnotiL Dans les journées 
des 20 et 21, nous avons pris 2d autos 
de ravitaillement avec tout leur person 
net et de nombreux prisonniers appar-
tenani notamment aux 4e, 6e. 7e, 8é, »é t 
13e 14e 16e corps allemands à la Lanti-
wehr bavaroise et à des corps de ré
serve. 

En Russie 
En OsJicfe, les arrière-gardes des ar 

hltes autrichiennes ont été poursuivies 
et ont subi des pertes Imporianteg. Lés 

lé garnison autrichienne de Przemvsl. 
L'artillerie lourde russe bombarda les 
ouvrages dé Jaroslaw. 

U SITUATION 
Î.B» vattes armées de l'Aimé sont «aeo> 

rs eng^aées dans uns lutte à mort, mata H 
y m «ea signe* montrait que les alliée pren
nent lentement l avantage. 

Lé rapport oJttclel dit qu'un pti 
MU t u i ^ v e r , point, pir Ws " 
Wa Anglais, particulièrement i 
à rCit. 

Une «ttaque de front contre une posiuon 
qui a été fortement retranchée a peu de 
chances de succès. Mais l'objet de U lutte 
ea coure, depuis une quinzaine, d'à pet 
laat data bat de briser 14 iront allemand, 
Méat A* contenir l'ennemi pendant que 
des troupes rratches seront amenées pour 
préparer «M attaque «é flâne 

sition générale des Allemands ras-
A eeil* de la dernière phase de la 
de I» Marne, quand le général ton 
t obligé de re r W pour éviter un 

LA *otrtBLus oAtarrl b t t tuAoét T I L L É dut ta t A* .LEM*NI I« LA a t t t r r f 

verts amusants carts soi vsneas sa se 

•Pvivrrs n var DIOV QU une uviwiie aiwtfiaMOV 
armée sont 

tant les ras* de Berna. EUs montra lés ohahasmsnb ous les Allemands voudraient 
tlstorieasaa. L'earo àllsmand aval* 

lussl*. tout as que r Allemagne 
AnÉlA l 7 A h*ur*us*m*nt loin, 

avals là Belgique tt 
sh lalaee est A»Bill 01 ter 

ne la seaa* dut lèvres. 
attrVHHB L'An-
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en terrain» ohduiés recouverts 
s ds MM» touffus. Le fait lé plu» 

4n poitlt de vu» de la tactique, 
éè Hrrituir» l'arrflée avaft à 

traverser aix rivières et quli était possible 
qut le» Allemand» opposassent «n« résis-
tanee aévahi chacun* dfellés Vtid quel a 
été le ewir» Js8 «iptratlon» dorant te» jbur-
nSe» de» 11, » et 13 septerftbr* : 

i ë teriarnéi II, net» U'âveUs reneontré 
riéh d'dppfliiUrai IHr tStltB lèUntme de 
HHnt, R dtnre diM;ri«i A été priée en 

vue oa ëe^BTef ares nb» ailles qui «éli
raient légèrement vers le nord-eet. 

A la tombée dé la uuit nos forref avaient 
ettemt urté Hfhie, nu ti.jrâ .le l'OSroq. s'é-
t.^ndant de Oàlcliy- e Chiteau A ïpag Pont. 
O» méftW jour, H « wffjKtst, *JBB t t p ï a 
«énéralé lé l â r m ^ ffaiialïît i u J t a U r 
lighë et elle rerfiportâ un ïtftéét 
sir une portion dû champ de beU~ 

T t la Raulx la (idatrÏPm* àrn 
•5i% 

tant au 
^.Tlemande, oBmrr.an.l^é i-ar lé duc Albrectit 
i i | wurlanbir^, tt sérnoaraint. sur un au-
ttre point de toute î'àrtillérte d'un corps 
crarmée encenlL Plilsieurâ drapeaux alle
mands .urent égà'pniept pr;s. Ce nt fut que inds .'urent ôtîa'iînient p 

jour-lâ qùé toute lettn. tâfi.iué vie 
i que 
Wre 

XJfMËÊM nfa 1e\Sb BJ&Êkm mt^kMJÊÊBÊBb qHC CCiSfeo CTB 
la Marne, et été Mm pMjs décisive. Elle a* 
«Bit avoir tratahe seule issue fenaie. et le ré-
Mkit 9* Sera 4« ilatsjLi. M* AUêmands bort 
O N MOtHloWÉ We H* rxiBOiot. Ni moi si «tocuti 
de 1MM borrfeSDOasdttntA ne scuifioVH vonts dëpéûci-
drt mt aTttksûcKuft 4ptt)OB ofe Jbtette bMSîilts ; tuais 
tKSfS tfSf Swkênl itl, ttOtaS sÇtuuled <*B oniosure 
d'aonrécier a. mésèré et a. destruction qu'en-
CITUORO use iSHS de ocMto CtQHrtnrgr̂ ijvî. Nous 
arWHtfJ n » HJS m^sans caiofljtantes <t ««s fem
me* qui ont peaxta leur rnaff^ et leur fbyer. 
Sttf a s 09103*5 Wb mt HOtiot, S H S tSMB roSSe Hl*tr-
cwoe Dst* *JB oenen oS êittUBiQes tetraici, rayioetcnt 
oTmrtSjfto de Ses oeaTapatrioteB, qui, l * a deux 

vint ment en i*snc, oOaJhtti>e TIOTM-UI ÊUICS , 
^r^rSaMMiff^iihia^ 8 ^ g ? ^ < t J?SAJ^ Jes nSksf COTtSosgfat as*9e> suasef 

<BJ IXltatt l'Jffi I < te corps lenteu par la 
seutffiauoa. 

TOtt o»a« c'est 1'cawrre du nattawrisme alle-
naSB. u MB nompre reBsttfreuiaut restreint 
d'hommes w s pendant des niiin**nii se sont soi-
«pnottseroedt «rébarés à laisser cqj*r le sang 
à flots, afin de devenir 1 
et entf 
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i*m portée par ié» iÇtès le 8 codrant fut 1 ''"Itèt moral dé ocmpnse 
fcocces a i 

11 parait pi 
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AI usé défaite complète. 

A 
A ris*, fa eSfuatrùpae qui a frappé Far-

nsM asArtcilleaue. a boalevsrsé ÏOWB les 
plaas aWsattadt Ben gré mal gré, 1 état-
tna}or aHeatond devra saverer te* forces 
fca atceawa de Pre^mvsl «t Craeovie on as-

A la chat* ae l'empire aatricUen. 
faur aussi, féfiét de blocus an

se faire sentir t e plu* en plus en 
forraat tonte* les Industrie* au 

échec i t Jef, 
L e*poir due de gr 

•ré i # 88 minière* 
être introduites oar 

> s'est pas 
tinandéf» 

eux, et 
énorme 

roba^lî que te» Aliftmatlds non 
l'aitendai'int î triiurér Stritife 

tble r,ê pi'éndr î r6tft*«Vé 
noir q u e l l e t6n;ps, fiidJâ encore comp

taient que le» Frah,;als avaient Jim repr.u*-
tèr sur la Ii»tie Ae lft S«in^ ils HiMit dchc 
kurpris Je les voir* niatc«r«r ctmtfé fcaxtoré» 
qu'As eurent travées* fa Mârns., Toutefois 
i: est ofoûailè duUlâ étaiiad prête A faire 
m tfrandTfîori. 

Le «ianiMl 12, n6Uê aVofts uMUvé l*fnnenili 
occupant une position formidable, en face 
lie nous Su nord Af l'AUa*. S'avwtiçant de 
1 ouest a lest, notre (troisième corps d'ar-
fnee gagna de* ba-itéurs t a 6ud de 1 Aisne, 
surplombant 1a vallM ve l'Aisne, A f t « de 
(xiisabns. LA notr* artttlere et celte de» 
1-reniais sur Outre «Uucne, commencèrent 
pn duel avee laxt:ll*n* é« l'enn-mi. ai cette 
utte continua ,ieiidaiu la plus grande par

la journé*, se prelmg'ant jusqu'à 
très de minuit L'ennemi avait un très 
lie 

L oomtemfxlatvoo de cette oeu*vre ne 
ace qu'à une seuAe pemsée, devant 
récent ixresqUè lés idées d'horreur 
la pensée que ces hommea et leur 
oeovent eîisier plus longtemps, 

Ifènt être aèmdbdfles, exterminés à 

Hollande — raison 
pour laquelle l'ABaiitajat m respecté fa 
neutralité — ne s'est pas réalisé 

Les plans pré-alleumnds 
t a t gatrrs t e anse Nsttlae*, 

" » que dan* ce laps t* temps, 
décisives seraient il ÉBJàY 

maqne est plu« famalé lofa deTba^ 

ié, «le 7ast aatafa* rtedlpaetao 
Se toat le monté «Hritist 

( « DaÀjr-àfail a, O septembre). 
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BàtlttBi t f a t 

i\tm progrès oenstants et a repou*sé renné-
nu, «u coopération avec 1 année française. 

trtgât aas toat» 
^ 

àrand nombre 1e teunis n howtuers » dan* 
ce* position* bien rtisstm niées. I*̂ e mouve
ments de notre corps iarnr.fa s opérèrent en 
conjonction avec ceux Je la sixième armée 
française À notre gauche, qui s'empara au 
sud de la v»le peniaut la nuit A B „ il 7 
tt t une forte ooposili-a, de l uifenlerie en-
iiemie qui, atee .les mitradîteu»», «oeupait 
la ville St gardait t* pont 

Ave* l'aide éruns portion de notre ir-fan-
terie, notre cavalerie était maltreds» de là 
villa vers midi. Plusieurs centaines de pri
sonniers furent capturés. I.ss Allemands 
avaient jeté dans la rivière une grande 
jjuanuté de munition* d'arufierio de tam-
paane que l'on pouviit apenwv.iir soUe oeqx 
lieds d'eau Ce jour-là commença l'action fa 
forer t e l'Aisne. a*Onn qui. n est pas encore 
fin» t t qui peut n'être qu'une action d ar-
tière-garde sur une large écheUe, 011 encore 
je eanimenoedient .f'tfne Mseiue d'un* nàv 

upe 
••ij" t'iut notre 
d environ 25 

HBkgl 
«s aerVi 

•de 

ture plus sérieuse. 
lia dimeaebe l i . oeua r*no.-n'.rame* 

résistance extrémemenl forte eqr bwi notre 

ptAvr 
la plus grande 
lcngu* porte* ; 
•urteatde teurt par de 

» avec de* mitr* 
de la nuit de* portions 

tes avaient fratuhi la rivière et 
ferte revenait sur fa m t sud. SU 

à flots, aân de devenir les maîtres du monde, 
asstvtaaaÉVt sous ma&t0t une n^Ass -éu-

tnaire basjto ove noms arène déea leurs espoirs 
insensés. I 

Vacraetté sV 
et dte txitié 
svstésli * j 
et ou'its i 
t«t ootirt Qu'ail ne soient plus jamais capables 
rie néfewer k tét*. (tKi Tkaos.) 

La retraite allemande 
racontée par Ufl correspondant 

anglais 
La bataiBe de la Maroc «nt une baéaèae de 

rivières et dé pfaatves, dé ftxrèts et de plateaux. 
Celle de l'Aisne fut ttuttamia une batadte de 
rivière : «a simple paosage, mais quel oou-
rajpe, eaelle sciénee a «aatTee k veotoice t 

La retraite nltrsniiiinidiei s'apéraiit dans une 
EU» avait terril 
du Psaa-Morte et 

marche vers fa nord élis avnjt 
réueel à «vsfadrpslne A traverser r Aisne. C é-
ix* le samedi soir et l'eninerai voulait essayer 
de se aattrer: il devait tenter an effort sar ce 
oeva*. A cet effet i avait occupe les hantewrs 

C'était la 
même fiait se reproduisit Sur différènii pOSÈts 

Dans i'intenraUe, on me raconta se combat 
oui eut Mou dans les images, un des plus 1©-
mareuabîes peut-être dans cotte suerre fortni-
BeèAa 

Va aérot>>aine allemand, votant très haut, 
vint if t taiiisafa tes ntnee *rig1*itiiet. Comme 
il se tetrst 4to dehors de fa portée du ter, an 
aviateur aaafa<s se tança à sa pottreuite. L'Al
lemand le vit et loi tira dessus sans suece*. 
I.'AtMrtjfa féteva »i»eMleta en spirale» autobr 
de sut. L AJsemand se rapproché dans t espoir 
an te mèeux Vteer. Les deux apparets étaient 
emnortés dans no vol vertixineœt, traversé 
par des coups de feu. MancenVras efransOtes 
des- deux mananes. L'. 
sontlt * ««m* hSbtétn'. 
luttant pour 
dis-feux. As s'éléveat tons deux si haut qu'un 
ne tes vort pies eue comme deux sros i>-
seaux... On entend des coups de rqu lokutaiss. 
Puis V M ensuoe teste de hauts et oe bas, eba-
cun esae9<ant de gagner de hauteur pour tara-
cre: tes deux ampameSls se rapprochent et s'ê-
kmrnent tour à tour. Ejn&i, c'est l'Anglais 
dm gagne en hauteur ; l'Attemarid vacilm et 
dhancellie et des coups de feu plus longs k 
percevoir éctaMot. L 'Allemand^ eniffa blessé, 
dwsoond lenèement se (aire prendre. 

Le quatrième (ils .1 kaiser MnN 
SE 

La ilave. 20 
«t BerMn l.i 
helm, quatrième fils 

bras touche, |0rs 
M" aras 

septembre. — On 
ferme oue /e prtnoe Ae| 

Ils du Kaiser, . 
lé bafal 

U fimrre 

Les Risses décimsit n i tfivîslu 
A onfirtrie toum 

en Prusse Orientale fut fambïmenTMcU 

froTi pare d aTOriertâ et c'e trente-six ctu-
siere S longue |»ortés détachée dt Bresiar/ 
en.vue du siège dlvaaWorjd. 

Sons Sandortttr l'armée du général 
Voirsch vient de subtr une nouvelle défaite. 

Dans 1* Banque de Kiéff, tes Rtr»see con
fisquèrent quatre •rftllH.ns a> reabtes. 

Lis atrocités des AHemands 
Kl Potogwe 

Les atrocités allemandes dans la pologns 
égalsat ceUes qui onf « « commises eri BelgTt-

oemaattsiiTs earsm m langa» Oastre non 

aaax hoeitssix 
t«M 

tués. 

n officier Rosse 
baïonnettes Sfli ifnmnaee. 

vorsat Hl Itaaridiès. 

H*iT Exprès*. 

U GUERRE 
AUSTRO-RUSSE 

o 

LesnoflYeanx sucoès des Russe? 
en Galicie sont incontestable? 
Lé» aTœéi»s rrrsW* qni opèrent en 

peut ôlre, fûai* in«ess4rrt». lèâr o) 
se manifeste sur un vaste front^f *1 
-Tccunent. à rheure actiwUe. la rive droits) 
de la partie inférieure de là rivière lé &3S 
oui est un des affluents les plus imporv 
toits de la Vfctefe. * ^ 

Le centre de l'armée russe qui est à Leir» 
berg tes t avancé dans kt direction dé fa 
place forte de Przétnfai qui se trouve à 85 
kilomètres environ à l'ouest d» Lember», 
sur la route de Craeovie et e'est empare de 
fa ville de Médyka, à 10 tolomètrets à peina 
.1e Pr/étllsf. tA» ctrrps d année ra»se tu l 
vpère pltt» an Sud, s'est eirrfatrt dd éh«SnM 

Ï fer qui relie SfrrJ k Przémi 
It +m* de S*mtrj 

Prz 
djàe 

si ainsi que 
traverse ledit 

fémpereer lès S ta avant te for 

-îhange Telegràph d e fTSaso). 

dominant tes rivières, placé son srteaerie et 
biâtMMt fa < mai ait s ta i wl nos troupes déhou-
ebarefat sar ta rive sad de l'AsaOa. 

S «tait esaeattel et «agent te ta tnwerjer 
bear reaiterltot fa uiuéustst. Mais ce passage 
était état otea aaéfiefieS. La téviere était gros
sie «ar fat fltOteB. Lexpeatt devaient être jetés 
éota us «tu tes atte viotents, ntairviataa <u-
4-jaaàa. aat> aatâ gàt̂ taad AaaaUb̂ tataAata •*-•— -̂  lsâBa * •• s n « ¥ T « «adjBJJ # n M n V W WWTewmvS p r *T |BJBJ Bjrna^raajai. i j i 
^a^agLjaBjBA Aastàt, te^tsattal *À

um hi Aai in fa a 1 âfc T t - * - * • 
ttSKT^mm vaWBK atMaS mmpptVbmm m a&naakVR CBe**,» 

Bat i l Oiattau de* ptes asanrdrées 
faate mtfament faite ptOJr arrêter tel Ifatiput 

matin 

*->t 
Usa grande «pteatitfa 'fa teur intact 
àendent^énss irà traveratr Wm 
Ma indtenna. aur l'an* de* poutres 
«ai était tanSenrée debout. 

An «aura M* trot* «m qoa< 

IfajBfavaaaaiiT gaaîraltatettt 

LiHPORTÂIrCE 
M U BIT1ILU DE L'AISNE 

Le batsaffa de F Aisne n'est pas. encore ter
minée. Le combat aux environs de Soissons 
n'état on on énfaode dans fa prérade de cette 

La tmttgfa t t PAAme est à taaa Jet | 

a«aa «ma fafaa o*t aasat 
Oéndmlt tas batstte* t » I l 
* --••-- tKata^taHi JBàÀfa Aa» 1 gjo n •" - • - l l l i tt t A A 

OCBJB MM eut uns en jrVàwe « ma Tinen* e 
dtalttlUiirl'engagea. H faètait réouère sa 
tenos tes nteoris aifamatats. Ce fat on ootn 
j » ^ jja-^jàJte ¥ Mm -*- "~- 4^ * ' m m - àfa «maJl 
IMt rBBjajJB. fgBtaJ WâpUBo ptfBBJVBMBjBJJBi garjg; a n VBjBgi 

1 ratai fa mort dot teax «étés. Les setîHe 
èrattafa. sala f é a a JMIIgiiAj par Mt fattes 1 
Jours précédents, étaient d'vta eStrOfa adj 
lutta. Les >ratais staaoaun***** 
è A*a»net Ifaaâatai à fa usast 

U litttta fat rafiitatatH, 
l iais « e l travail t t jeter 1 

p iiefuue tVTtmgm i iaii I M T O 
ichv. Vie et AmoteSr. 
«tBOioa, looué a» qta et 

En Belgique 

Les Allemands quittent Bruxelles 
- Rs sent remplacés par des 
Autrichiens née êtes 
de siège 

• r u x ^ é t ï 
iitrlchlennes. 

Anvers - L-

troupes autrichienne 
Le* troupe* allemandes ont quitté Bruxel

les pour tes fronts Mettes *t f raaeeis et mn 
été rsmpMwés par ~ 

i t I 

tfa.fttaa t, me 
Dtetapts aa»tfl 

r sar «est et 
oetre « i e r 00T It i t 

je crot* qu'an OSM restai A 
iour. Pas nous. Quand noue les 

de prêt, ils rojMBnat et disparu- -
1 fa nuit. Noeeofafam sont fous, mata [asa* 

70*000 hommes 
près de Brwelles 

b* *oti*aaenlaat 
. probablement il w 

emaOds dan* tes en-a,*n « 
vitons _. 

Un grand nombre sont arrivés depuis, venant 

Les Allemands ont tné le 

Osfanae, l» sen 
Jn < Times * 

H^SSËT . M E T » &#/£% 
•iê CharTefoi. le vlee-Coniul d* rArftrltta* Tut 
tué dan» ta mafaon par a* Auetnaad*, mai
gre ié îraaeaa Argentin qui nenalt à «A mat. 
son. o* pies fat Allemands déiraiatrtnt M* 
armes le fa AépubUqua Afganna*. — (tfaf* 
nin» Poot). 

Dans les eavlrees -'Âmrsrs 
Otamnche fa tari de Watm—l 

Un confrère etmonee que ML Max é dbé 4 » 
reté famt eotr à huit heures «t datait par fa 

s étant reértncéiég aux pieds de la ville de 
Yarrjsîavr. ils ont <Hé défoffé* et t 
par le» Fiasse*, mais fa viùe, diaei 
pèches, est en flammes. 

LA bataille • est continuée tout 
du « .San » jusqu'à son cdriflu 
vfenule: U vUl* de Sandomir qui est fou* 
proche du eofifluetit a été te théâtre d'ant 
combat henreux pour le* armées dé notre! 
alliée. jEUès ont en effet, battu l'armée an 
génésal weiracb qui^aveit déjà été battue 
une pretrière foi3 à FtottenysT. L^s Russes 

fait an cours dea derniers combats qui 
se sont liyréj près de Sandomir £t de «a-, 
dpmWL A o n prfaenillrfa prié » *%doa 
et Sort) cHlssonâ. 

La vus» t e Praéniite«aa>-«a être investie, 
ai eSe né l'est déjà, pafTlfa trtnées ruaee-J 
a«i située sur le «Samn. Oeet 
ville de «6 000 habitants t ses 
datem d'an peu tain, cependant on 
me qu'elles ont été restearéet rérjeffl___. 
et tnrén outre, en aafait eomtfait de» forte 
nombreux «t importants dan» on rayot de 
dis kilomètres. Tl est à 
qu'on a dé sSàtéTer 
pnsamië tés Rossas ont pu 
a trois jours, de fa 
qui n'est qu'à dit • 

dernier rempart de te Galicie « v 

LBV^eAaftaavssaabautàl aBLaa. eftaaaamaaMBtsahtsaatads auJUrSe ne rrzntfa 
est commencée 


